
Editorial:
La politique du vieillissement et la
recherche - des liens mais aussi des
enigmes

Ce numero special, redige en collaboration par La Revue canadienne du
vieillissement et la revue Analyse de Politiques, est Tun des resultats
tangibles du Symposium Tisser les liens entre les politiques et la recherche
relatives au vieillissement qui a eu lieu a Aylmer, au Quebec, en mars 1996.
Sante Canada a finance l'evenement, par l'intermediaire du Programme de
recherche sur I'autonomie des aines (PRAA), de la Direction des aines, de la
Division de l'analyse des programmes et des politiques, du Secteur de
politiques et systemes de sante, de la Division des soins et des questions de
sante, et du Conseil consultatif national sur le troisieme age. Les re-
sponsables du symposium etaient le professeur Douglas Angus de l'Univer-
site d'Ottawa, l'organisateur du symposium et le coordonnateur du PRAA,
Madame Francine Leduc de la Direction des aines, et des membres d'un
sous-comite consultatif du PRAA auquel participaient des representants
des partenaires federaux du Programme. Les recommandations elaborees
au sein des ateliers ont ete transmises a Sante Canada. La redaction d'un
compte rendu officiel, plus detaille que le present document, est actuelle-
ment en cours.

A la suite du symposium, la professeure Anne Martin-Matthews, redac-
trice en chef de La Revue canadienne du vieillissement a entame, au nom
du comite consultatif du PRAA dont elle est membre, des pourparlers avec
le professeur Charles Beach, redacteur en chef de la revue Analyse de
Politiques, en vue de rediger et de publier un numero special commun qui
porterait sur le rapprochement entre la politique et la recherche en matiere
de vieillissement. Toutes les personnes qui ont fait une communication au
symposium ont ete invitees a presenter leur manuscrit, de meme que divers
autres chercheurs reconnus pour leurs travaux a caractere politique. Les
documents qui ont tous ete evalues conformement aux criteres normalises
des deux revues devaient, en plus de satisfaire a ces normes, traiter au moins
de l'une des questions cles qui ont oriente le symposium, soit:
• la recherche a-t-elle modifie les choix politiques qui touchent le vieillisse-
ment et les questions qu'il souleve?
. que faut-il faire pour etablir un lien convenable entre la recherche et la
politique qui favoriserait le mieux-etre de nos concitoyens ages?
. quelles sont les principales questions politiques dont il faut traiter et
quelles solutions pouvons-nous proposer?
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Designee par la revue Analyse de Politiques, dans le cadre d'une collabo-
ration speciale, j'ai eu le plaisir de rediger cet editorial avec Anne Martin-
Matthews.1

En guise d'introduction, avant d'entrer dans le vif du sujet, j'aimerais
souligner deux points. Tout d'abord - etant donne que sera publie un compte
rendu offlciel fournissant beaucoup de details sur le rapprochement entre
la recherche et la politique en matiere de vieillissement et que les 11 articles
de ce numero special portent, en majorite, sur le rapport entre la politique
et la recherche relativement a des sujets precis qui nous preoccupent - mes
propos seront d'ordre general. Ensuite, je souhaite me situer face au lectorat
des deux revues. Je suis une chercheure universitaire qui a regu une
formation en sociologie et en demographie. J'ai participe activement a des
recherches ayant trait a la politique du vieillissement, a quelques reprises
d'ailleurs avec ma collegue et bonne amie Susan McDaniel. J'ai, par contre,
fait de la recherche dans des domaines tout autres n'ayant aucun lien ni
avec la politique du vieillissement ni avec le vieillissement. J'ai redige
beaucoup d'articles dans les revues universitaires et nombre de demandes
de subventions de recherche. J'ai aussi acquis une experience administra-
tive a divers echelons, dans le milieu universitaire. Autrement dit, je suis
une universitaire dans Tame, ce qui influe sur mon «point de depart» dans
cette discussion sur le rapprochement entre la politique et la recherche. En
effet, l'ecart entre la recherche et la politique qui existe bel et bien et qui
constitue la raison d'etre de ce numero special reflete, jusqu'a un certain
point, l'importance de la position adoptee par chacun et chacune.

Lorsque nous portons notre attention sur le «rapprochement entre la
politique et la recherche en matiere de vieillissement,» il est facile de nous
concentrer sur la «politique» et sur la «recherche» et de negliger tout
simplement le «vieillissement». Apres tout, notre interet premier est, de
toute evidence, les personnes agees (ou les aines ou les personnes du
troisieme age) - designees ainsi par l'etablissement d'une frontiere arbi-
traire a l'age de 65 ans - n'est-ce pas? Et bien, pas tout a fait. Comme le
montrent les etudes menees dans l'optique de revolution de la vie (Elder,
1985; Hagestad, 1990), ce qui arrive aux personnes durant leur vieillesse
est le reflet, voire meme une exageration, de ce qui leur est arrive
lorsqu'elles etaient jeunes ou tout au long de leur vie. Et cela est, par
ricochet, le reflet des repercussions de la politique gouvernementale qui
touche les citoyens qui ne sont pas encore «vieux». Par exemple, les femmes
qui ont du cesser de travailler pour assumer des responsabilites familiales
tout au long de leur existence - prendre soin des enfants, «prendre soin du
conjoint» et prendre soin d'une personne agee - se retrouvent, dans la
derniere portion de leur vie au seuil de la pauvrete ou dans un etat de
pauvrete totale parce que les politiques relatives a l'emploi ou au travail, a
la famille, a la sante et aux pensions reposent sur un modele d'emploi
masculin qui implicitement n'octroie aux travaux domestiques aucune
valeur de contribution sociale ou economique.
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Les politiques qui ne semblent pas viser directement ou indirectement le
vieillissement, ont souvent des repercussions connexes au vieillissement.
Par consequent, les aines subissent presentement les effets a la fois des
politiques anterieures et de la politique actuelle du vieillissement. II en est
de meme pour les futurs aines - nos enfants - dont la vie sera touchee par
la politique gouvemementale actuelle qui, a premiere vue, n'a pratiquement
rien ou rien du tout a voir avec la vieillesse. Nous pouvons ajouter que les
politiques du vieillissement peuvent toucher la parente des aines (par ex.,
la politique des soins de sante ou des soins communautaires) puis avoir un
impact subsequent sur les personnes agees. Ces propos ne tentent pas de
legitimer la suprematie de la gerontologie, mais plutot de souligner que la
politique et la recherche en matiere de vieillissement et les efforts visant a
reduire l'ecart qui les eloigne Tune de l'autre, exigent davantage qu'une
focalisation etroite sur les aines. II faut le reconnaitre si nous souhaitons
ameliorer sensiblement la vie et l'autonomie de nos aines.

Quant a la politique, il n'y a rien de plus vague pour la majorite des
chercheurs universitaires, meme pour ceux qui souhaitent faire de la
recherche a caractere social. McWilliam (edition speciale mixte) parle du
processus politique comme d'une «boite noire» qui doit etre ouverte a
l'intention de ceux d'entre nous qui n'y participons pas directement.
Comment se prennent les decisions politiques actuelles? Qui sont les plus
grands decideurs? Quels sont les roles relatifs des politiciens et des
technocrates de carriere au sein du processus politique? Quelle politique
adoptent les divers echelons du gouvernement face a des affaires qui sont
d'interet commun? En quoi la politique se distingue-t-elle de la loi?
Comment la politique et la pratique sont-elles liees? Quelles sont les
particularites de la pertinence relative a la politique, de la pertinence
relative a la pratique ou aux intervenants et de la pertinence relative a la
prestation des services? En quoi la planification politique differe-t-elle de la
planiflcation strategique? Que fait la Direction A dans le Ministere X, et
quel rapport a-t-elle avec la Direction B? Ces questions ne touchent meme
pas les forces beaucoup plus amples qui entrent en jeu dans l'elaboration et
la mise en oeuvre d'une politique; elles ne sont axees que sur le substrat du
processus politique interne. Certains pretendront qu'il est possible de
repondre a ces questions et qu'en fait elles sont l'essence meme de la
politique! Si je me fie a mon experience et a ce que j'ai pu observer, une
grande partie des chercheurs universitaires - du moins dans le domaine des
sciences sociales - ne connaissent pas les reponses a ces questions et, qui
plus est, ne savent pas ou trouver ces reponses (ou peut-etre n'ont-ils pas
le temps de les chercher). Voila qui nous amene a la conclusion que Ton
trouve frequemment dans les articles sur la recherche qui exposent de
maniere plutot vague les «repercussions politiques» de la recherche.

En ce qui a trait a la recherche, le probleme ne provient pas vraiment de
l'imprecision du processus mais plutot de la multiplicity des objectifs - dans
plusieurs cas conflictuels - et de ce qui en decoule. On fait de la recherche
pour diverses raisons: pour l'avancement professionnel (d'ou l'abondance
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d'articles et de comptes rendus de recherche parcellaires, publies dans le
but d'augmenter le nombre de publications a comptabiliser pour obtenir
une permanence et de l'avancement); pour l'amour de la recherche, l'amour
du processus d'enquete; par altruisme et par souci honnete d'ameliorer la
vie des autres; par obligation, laquelle transforme la passion en routine.
Jusqu'a un certain point, ces raisons correspondent a la vieille opposition
entre la recherche fondamentale et la recherche appliquee. Ainsi, qui aime
le processus de la recherche ira vraisemblablement vers la recherche fonda-
mentale, alors que l'altruiste se dirigera vers la recherche appliquee. Mais
ces raisons correspondent avant tout a la qualite de la recherche. La seule
passion n'est pas une garantie d'excellence, mais 1'absence de passion est
souvent un presage du contraire. Nous nous retrouvons done avec beaucoup
de recherches «ordinaires» lorsqu'elles ne sont pas tout a fait mediocres. A
mon avis, ce probleme est plus grave qu'un manque de recherche appliquee
(notamment en gerontologie ou Ton fait depuis longtemps de la recherche
appliquee). II est facile de trouver des exemples des repercussions impor-
tantes de la recherche fondamentale sur la politique. L'un des meilleurs est,
sans contredit, la recherche fondamentale de Watson et Crick qui a mene a
la decouverte de l'ADN et des ARN lesquels, en un certain sens, ont change
le monde. Une recherche de pietre qualite n'aura pas d'incidences sem-
blables. Si notre recherche ne «change pas le monde», nous devons dv abord
nous demander si nous y mettons le meilleur de nous-memes.

Toutefois, la meilleure recherche doit etre divulguee pour avoir un impact
quelconque. Et, voilaun domaine ou les chercheurs universitaires echouent.
Nous avons tendance a communiquer les resultats de nos recherches
uniquement a nos collegues universitaires. Cette mentalite est certaine-
ment imputable, du moins en partie, au systeme de retribution du milieu
universitaire. Et notre ecriture n'arrange rien, loin de la. Pouvons-nous
vraiment esperer qu'une personne qui ne fait pas partie de notre bulle de
verre universitaire soit attiree par nos articles? Ne nions pas, non plus,
l'autre pierre d'achoppement qu'est la croyance universitaire au mythe de
la recherche objective. Plusieurs d'entre nous croyons qu'en faisant une
recherche qui pourrait sembler avoir un quelconque lien avec les demandes
gouvernementales, nous faussons automatiquement la validite des travaux.
Mais, n'oublions jamais que toute recherche quelle qu'elle soit, reflete des
valeurs; toutes les questions auxquelles nous tentons de repondre traduis-
ent nos croyances et nos valeurs et, par consequent, comportent un parti-
pris inherent. II est plus justifie de craindre une perte d'autonomie si nos
programmes de recherche sont orientes et meme - comme certains le
diraient - presents en fonction des problemes definis par le gouvernement.
Je comprends cette inquietude, mais je soutiens qu'il est possible de decou-
vrir des moyens de resoudre le probleme de l'autonomie et du controle.

Je suis d'accord avec Black (1997) qu'il faut mettre en place des
structures et des processus pour favoriser le rapprochement entre la poli-
tique et la recherche. Les structures et les processus seront de loin plus
efficaces que les efforts individuels - aussi genereux et aussi courageux
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soient-ils - mais, le cas echeant, les individus devront canaliser leur crea-
tion. Mon experience de «partenariat» - bien qu'elle se soit deroulee dans
un autre contexte - m'amene a affirmer sans hesitation que la reussite du
rapprochement entre les structures et les processus depend avant tout de
Yinteraction des personnes des deux parties en cause. Cette interaction doit
etre non hierarchique, sensible aux points de vue et aux contraintes aux-
quels font face les deux parties, et orientee vers des buts. Elle permettrait
de vaincre certains des obstacles mentionnes ci-dessus: le mystere de la
politique et du processus politique pour les chercheurs universitaires; les
difficultes couramment rencontrees dans la communication des resultats
de recherche; les craintes des chercheurs de perdre leur autonomie. En
outre, les attentes (souvent implicites) des deux parties doivent etre ex-
aminees et peut-etre modifiees jusqu'a un certain point. C'est l'heureuse
consequence possible d'une interaction accrue. Les chercheurs ne peuvent
pas s'attendre a ce que les resultats de leurs recherches aient toujours des
repercussions sur le plan politique - nous ne faisons pas de politique, apres
tout, comme nous le rappelle Shapiro (1997). Les decideurs, par contre, ne
peuvent pas necessairement s'attendre a ce que les resultats etayent les
orientations politiques, et devront accepter une critique fondee sur la
recherche. Dans le raeme esprit, ils ne doivent pas croire que le rapproche-
ment est un processus a sens unique, c'est-a-dire qu'il s'agit tout simple-
ment de faire plus de recherches qui ont directement trait a la politique ou,
autrement dit, que le processus va toujours de la recherche a la politique.
Bien que la recherche doive alimenter la politique, la politique doit elle aussi
alimenter la recherche. Le rapprochement doit favoriser a la fois les
decideurs et les chercheurs.

Mais, lorsque nous discutons du rapprochement entre la politique et la
recherche en matiere de vieillissement, il est impossible de nous concentrer
que sur les decideurs et les chercheurs. Nous devons integrer les aines et
leurs organismes dans l'equation, et sans doute d'une maniere differente
de celle qui prevaut actuellement. Plus souvent qu'autrement, les aines sont
des «objets» de recherche, ou encore, par l'intermediaire de leurs organis-
mes de representation, ils parviennent a commenter la politique gouverne-
mentale ou ses orientations, ou ay reagir. Ils doivent se retrouver davantage
au centre des debats, et j'ajouterais, comme des participants directs et actifs
(et non pas seulement comme des personnes consultees) dans les structures
que nous etablissons pour favoriser le rapprochement entre la recherche et
la politique. De cette fagon, les personnes agees contribueraient directement
a etablir le cadre permettant de definir les questions ou les problemes qui
ont trait a la recherche et qui ont des incidences politiques. S'il ne s'agit pas
que d'un geste symbolique, le pouvoir des aines serait sensiblement ren-
force; le choix des questions a l'etude et de la methode d'analyse influera de
facjon determinante sur les resultats.

II y a d'autres acteurs qui ont un role majeur a jouer dans le rapproche-
ment entre la politique et la recherche en matiere de vieillissement. Ce sont,
entre autres, le secteur prive, les prestataires prives de services de soins, les
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syndicats et les ONG qui ne touchent pas directement les aines. Certains
de ces acteurs ne sont pas conscients de l'importance qu'ils ont; d'autres
peuvent en etre conscients mais ne desirent pas s'engager pour diverses
raisons dont un interet strictement personnel de nature economique. Leur
participation aux structures et aux processus de facilitation est un defi qu'il
faut relever. Une fois cet objectif atteint, il faudra envisager la meilleure
maniere de tirer profit de cette participation. II y aurait peut-etre lieu
d'etablir des sous-structures ou des sous-processus pour les besoins de
logistique et d'assurer la primaute de l'interaction.

Les agences federates de flnancement constituent un autre groupe d'ac-
teurs importants. Outre le fait que les ressources disponibles aux fins de
recherche se font de plus en plus rares, elles sont deviees de la recherche
appliquee vers la recherche dirigee (Beland, 1997). Comment ces change-
ments d'orientation sont-ils determines? Comment pouvons-nous nous
assurer que le rapprochement entre la politique et la recherche en matiere
de vieillissement est favorise? Quelle que soit notre position, nous devons
veiller a ce que le financement soit satisfaisant et opportun.

Rien ne se fait sans peine, et nous risquons de trebucher et de nous egarer
en route. L'etablissement de liens engendre toutes sortes d'enigmes. En
plus des difficultes qui surgissent sur les plans de la logistique et de
l'engagement, ce type de solutions qui visent a abolir les obstacles entre la
recherche et la politique comporte des considerations epistemologiques
importantes. De ce point de vue, le processus de rapprochement nous force
a nous demander quels genres de connaissances «prevalent»? D'une part,
les decideurs reconnaissent que les decisions doivent s'appuyer sur des
resultats; par le fait meme, le pouvoir du paradigme de la recherche est
renforce comme fondement du savoir. Mais le rapprochement exige entre
les structures et les processus - qui rassemblera des participants ayant une
formation, une experience et des connaissances diversifies - suppose
l'integration d'un savoir base sur des criteres autres que ceux de la recher-
che. Comment concilier le tout? Les chercheurs, notamment, seront-ils
prets a reconnaitre la justesse d'autres modes de connaissance? Et, le cas
echeant, qui seront les «detenteurs» de ce savoir, en particulier s'il s'impose
et s'infiltre, implicitement ou indirectement, dans la recherche? II m'est
impossible de repondre a ces questions, ce qui ne m'empeche pas de les
soulever. En effet, je crois qu'il s'agit de questions fondamentales qui sont
sous-jacentes au rapprochement.

Au sujet des articles du present numero - qui ont ete classes, dans la
mesure du possible par sujet, du plus general au plus particulier - je les
resumerai brievement. Je tenterai de replacer chacun dans le contexte de
mes propos ou relativement aux trois questions qui orientent ce numero
special. L'article de Susan McDaniel concentre notre attention sur le role
des transferts intergenerationnels en rapport avec la politique sociale. Voila
un sujet d'un grand interet parce que les transferts intergenerationnels sont
une caracteristique primordiale de la repartition des ressources - par
consequent de l'Etat providence - et qu'ils n'ont pas souvent fait l'objet
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d'etudes (peut-etre en raison de la penurie de donnees pertinentes) pas plus
d'ailleurs qu'ils n'ont occupe une place prioritaire dans les considerations
politiques. L'auteure attire notre attention sur la distinction entre les
transferts intergenerationnels prives et publics, distinction essentielle a sa
topologie, sur laquelle nous pouvons appuyer les reponses que nous cher-
chons encore aux questions de politique.

Norah Keating, Janet Fast, Ingrid Connidis, Margaret Penning et Janice
Keefe examinent le rapprochement entre la politique et la recherche en ce
qui concerne les soins aux aines. Elles soulignent la matiere, et la sous-ma-
tiere, d'un nouveau modele de politique de soins aux personnes agees, et
illustrent le role majeur que la theorie sociologique - dans leur cas, la theorie
de l'ecologie humaine - peut jouer pour mettre au grand jour les hypotheses
politiques tacites.

Barbara Payne, Joan Dawe, Robert Evans, Victor Marshall, Philippa
Clarke, Douglas Norris, Janice Hagey, Evelyn Shapiro, Russell Wilkins et
Betty Havens concentrent leur reflexion sur la sante de la population. Us
definissent les questions que souleve le virement conceptuel de la sante
individuelle a la sante publique - entrainant dans le meme sillon l'eloigne-
ment du modele biomedical - et en font la condition de base qui garantit de
«saines» decisions en politique de la sante. Les auteurs font des recomman-
dations concernant les besoins en matiere de donnees et d'unites de mesure
et les ameliorations a apporter dans ce domaine; l'education des profession-
nels de la sante et du grand public; une nouvelle repartition des ressources
en fonction des besoins de la collectivite; la necessite de prevoir la partici-
pation des aines dans les affaires ayant trait a la politique de la sante.

L'importance de donnees pertinentes est egalement traitee dans l'article
de John Hirdes et Iain Carpenter, tout comme la portee de la conceptuali-
sation. Ces auteurs insistent sur la creation d'unites de mesure efficaces en
matiere de sante - et de qualite de la vie - a l'intention des aines qui sont
freles. Ces unites de mesure serviraient autant a l'elaboration de politiques
qu'a la prestation de services. L'article souligne le role important des
prestataires de services, tout comme celui des chercheurs et des decideurs
dans le processus de rapprochement, etant donne que les premiers - dans
des contextes varies - s'adonnent couramment a la collecte de donnees
devaluation dans le cadre de leurs fonctions.

L'article de Lynn McDonald nous amene dans l'arene de la politique sur
les pensions. L'auteure expose trois mesures qui sont proposees dans le
cadre de la reforme du regime de pension de l'Etat: elever l'age d'admissi-
bilite; adopter la retraite partielle ou une nouvelle repartition des mecanis-
mes de temps de travail; transmettre les couts de pension au secteur prive
ou parapublic. Elle demontre comment la recherche sociologique - et non
pas uniquement la recherche effectuee par des economistes - peut marquer
les debats autour des pensions et contribuer a affiner les choix politiques.
L'article fournit une analyse de donnees, particuliere et interessante, sur
les personnes qui retournent au travail apres avoir pris leur retraite: un
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phenomene qui prend de l'ampleur. Cet exemple etaye l'utilite de la recher-
che sociologique dans le cadre de la politique sur les pensions.

Carol McWilliam fait le compte rendu d'une etude de cas qui fournit un
exemple concret de 1'influence de la recherche sur les choix politiques. Elle
decrit un projet de recherche finance par le PRAA. Le projet avait pour
objectif d'elaborer une politique visant a promouvoir l'autonomie des aines
souffrant d'une affection chronique en les incitant a recourir aux soins de
sante communautaires. Le point central de cette recherche est la participa-
tion de nombreux intervenants - aines, diverses personnes fournissant des
soins sans etre des professionnels, et le public - aux travaux memes de la
recherche. Ce travail est un exemple d'elaboration et de mise en oeuvre
d'une structure et d'un processus qui laissent place a l'interaction dans les
efforts de rapprochement de la politique et de la recherche.

Une serie d'articles traite de la politique sur l'indemnite des medi-
caments. Les articles de Chappell et ses collaborateurs, ainsi que de Maclure
et de Potashnik portent sur la nouvelle et tres controversee assurance-medi-
caments qui a ete mise en vigueur en 1995, en Colombie-Britannique. Dans
leur article, Neena Chappell, Malcolm Maclure, Howard Brunt, Jennifer
Hopkinson et Jennifer Mullett evaluent la politique d'etablissement des
prix de reference, du point de vue des aines, c'est-a-dire ceux qui sont le plus
touches par les mesures. Comment les aines perc,oivent-ils le fait que les
medecins ne soient plus les seuls autorises a prescrire les medicaments? Les
resultats de la recherche demontrant que les personnes agees appuient
massivement la nouvelle politique, soulevent une question d'une grande
importance: cette recherche (ou n'importe quelle autre) aurait-elle change
le choix politique si les resultats avaient ete totalement autres?

Malcolm Maclure et Tanya Potashnik, qui examinent eux aussi la nou-
velle politique relative a l'assurance-medicaments de la Colombie-Britan-
nique, se concentrent sur le recours aux faits dans l'elaboration et la mise
en oeuvre de la politique. Dans la situation presente, les faits ont ete utilises
differemment pour les nouveaux medicaments (normes moins rigoureuses)
que pour les medicaments existants, en raison des contraintes de temps, des
structures et des processus mis en place, des taches et des resultats exiges.
Comme Keating et ses collaborateurs, Maclure et Potashnik insistent sur
l'importance d'un modele - dans ce cas-ci, une medecine fondee sur l'experi-
ence clinique - pour reussir un rapprochement entre la politique et la
recherche.

L'article de Robyn Tamblyn complete la serie d'articles portant sur les
medicaments. L'auteure traite des maladies connexes a la prise de medi-
caments, en particulier celles qui decoulent d'une ordonnance vraisem-
blablement impropre (et d'un mesusage par les aines) de medicaments pour
affections cardiovasculaires et de drogues psychotropes. Elle propose des
mecanismes pour resoudre les problemes existants. Ses solutions exigent
l'elaboration ou le raffinement des politiques concernant: la confidentialite
des renseignements personnels des patients; la creation d'une infrastruc-
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ture pour informatiser les soins de sante; une connaissance accrue des effets
des medicaments sur les personnes agees.

Les deux derniers articles du present numero portent sur le rapproche-
ment entre la politique et la recherche dans le cadre de maladies bien
definies. Ann Clarke donne une evaluation economique (analyse cout-effi-
cacite) de l'education des patients souffrant d'arthrite, compte tenu de
Fimportance accordee a la promotion «politique» de la sante. Elle prend le
Programme d'initiative personnelle de Varthritique a titre d'etude de cas,
et decrit une methode devaluation des couts directs, des couts indirects, et
de l'efficacite (operationalisee en unites de mesure de la qualite de la vie).

Jean Parboosingh, Sylvie Stachenko et Suzanne Inhaber s'attaquent au
rapprochement de la politique et de la recherche du point de vue des femmes
aux prises avec le cancer du sein. Ce sont ces femmes qui sont visees par
l'article et non pas les femmes agees, bien que les deux groupes se
chevauchent largement. Les auteures depeignent la politique en vigueur et
la recherche en cours a Sante Canada et chez ses proches collaborateurs,
dans le cadre de YInitiative canadienne pour la recherche sur le cancer du
sein, en jetant une lumiere particuliere sur la participation des consomma-
teurs.

Compte tenu de l'ampleur des questions que souleve le rapprochement
entre la politique et la recherche, il n'est ni inattendu ni etonnant que les
articles de ce numero special different quant a leur orientation, a leur
approche et a leur mode d'analyse. En terminant, j'aimerais faire ressortir
certains points de ces articles qui me paraissent importants du point de vue
du processus du rapprochement: la participation active des aines (et autres
personnes interessees) (Chappell et coll., McWilliam, Parboosingh et coll.,
Payne et coll., Tamblyn); la mise en place de structures et de processus
(Maclure et Potashnik, McWilliam, Parboosingh et coll.); l'importance de
la conceptualisation dans ce processus «applique» (Keating et coll.,
McDaniel, Payne et coll.); le besoin de donnees pertinentes (Hirdes et
Carpenter, McDaniel, Payne et coll.); la reconnaissance de la diversite dans
le vieillissement (McDonald); l'etablissement du vieillissement comme un
concept ou une variable d'une problematique qui s'inscrit dans une optique
devolution de la vie (McDaniel); la necessite de demystifier la politique
(Keating et coll.); l'importance de divulguer les resultats des recherches
(Clarke, Maclure et Potashnik, Payne et coll.). L'ensemble de ces articles
demontre que nous commencons a etablir les liens necessaires mais que
nous devons aussi determiner les diverses enigmes et tenter de les elucider.

Note

1 Je remercie Charles Beach de m'avoir invitee a participer a ce processus malgre qu'il m'etait
impossible d'assister au symposium. II a ete tout a fait agreable, comme toujours, de
travailler avec Anne Martin-Matthews.
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